
La confection des listes des
candidats à la députation, plus
particulièrement à Oran, a pro-
voqué une vague de colère et
de contestation dans les rangs
des militants qui ne semble pas
vouloir s’apaiser pour l’heure.
En effet, depuis le dernier
congrès du FLN, ce parti à
Oran était miné par une sourde
bataille que se livraient “plu-
sieurs ailes, plusieurs camps”.

En dépit des multiples tenta-
tives de rapprocher “ces frères
ennemis”, notamment l’aile
“des redresseurs durs” repré-
sentée par le colonel Abid, qui
occupe le siège de la mouha-
fadha et celle de Mohamed
Fréha, “les légalistes” dont le
point de ralliement est la
kasma 2, la situation était en
l’état jusqu’à la veille de la pro-

clamation de la liste officielle.
Cette situation de conflit a

probablement servi la direction
du FLN qui a ainsi imposé ses
candidats en parachutant tête
de liste le ministre de la Santé,
Amar Tou.

Bien que le colonel Abid soit
en troisième position et
Mohamed Fréha dans les dix
premiers, la réaction des mili-
tants, de tous bords, ne s’est
pas fait attendre avec le rejet
pur et simple de la liste de la
direction. 

Et c’est le parachutage de
Amar Tou dans la wilaya qui
cristallise toute la colère des
militants qui ont eu des mots
extrêmement durs pour qualifier
Amar Tou et de rappeler juste-
ment “le comportement violent
du ministre de la Santé à

l’égard d’une mère de famille”.
Certains militants de la ten-

dance légaliste réagissent
ainsi : “Tout le monde s’en sou-
vient... C’est un choix inconsi-
déré et une atteinte à l’honneur
et à la dignité des militants et de
la ville d’Oran.”

Du côté de l’aile Abid, les
réactions sont tout aussi vio-
lentes et radicales, “l’on deman-
de à la  tête de liste de s’en aller
dans sa wilaya... 

Ce n’est pas une question
de régionalisme mais Amar Tou
n’a aucune attache ni aucun
lien à Oran !... Alors on ne veut
pas de lui, nous avons suffi-
samment d’hommes capables à
Oran !” ont encore argumenté
des proches de Abid.

Ce qui était invraisemblable,
c’est-à-dire le rapprochement

des différents courants du FLN
à Oran, est en train de se réali-
ser. 

De part et d’autre, les mili-
tants des kasmas, une quaran-
taine en tout, ont décidé de
geler leurs activités dans le
cadre de la campagne des
législatives et d’interpeller le
secrétaire général du FLN en
lui rappelant ses propres enga-
gements, c’est-à-dire l’obliga-
tion d’impartialité, le refus de la
corruption politique, le respect
de la loi fondamentale et les
textes réglementaires du parti,
le respect des propositions
démocratiques de la base, etc.

D’autres vont plus loin en
prônant un vote sanction contre
la liste de leur parti, si le secré-
taire général ne la change pas.

Fayçal M.
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EN SIGNE DE PROTESTATION

Les kasmas FLN dÕOran
g�lent leurs activit�s

Le nombre des listes électorales en
lice pour le prochain scrutin législatif
vient d’être revu à la hausse à Béjaïa où
désormais l’on enregistre 24 partis poli-
tiques et 6 listes d’indépendants ayant
obtenu le quitus de la commission élec-
torale pour briguer les 11 sièges de la
circonscription de la wilaya au palais
Zighout-Youcef.

En effet, la chambre administrative
de Béjaïa vient de se prononcer favora-
blement en faveur de la validation de
deux autres listes d’indépendants après
les recours introduits par ces derniers
auprès de la commission électorale.

Il s’agit de la liste conduite par Bezza
Benmansour composée essentiellement
des animateurs de la structure des arou-
ch sous l’appellation “Citoyenneté” et de

celle chapeautée par Nordine Houacine,
élu APW, dénommée “El Amel”.

Dans leurs recours, les postulants au
nom des arouch ont mis en avant la
situation sécuritaire qui prévalait ces
derniers jours dans la région et qui a
constitué, selon eux, l’obstacle majeur
pour faire défiler le nombre de parrai-
nages exigé par la loi électorale.

Les quatre autres listes d’indépen-
dants, pour rappel, sont conduites res-
pectivement par Meziane Belkacem,
maire d’Amizour, le Dr Mansouri
Mohamed, directeur du CHU de Tizi-
Ouzou, Ikhoulalen Abdelwahab, secré-
taire général de la FNTE, et Hassan
Zidani, cadre à la DTP de Béjaïa secon-
dé par Hamour Idir, maire d’Adekar.

A. Kersani

ELECTIONS LEGISLATIVES

Les ind�pendants
en force � B�ja�a

AMIZOUR
Merdj-Ouamane observe

sa premi�re nuit de calme
Les villageois avoisinant les maquis fores-

tiers de Merdj-Ouamane (Amizour), terrain
objet d’une offensive d’envergure menée par
les forces combinées depuis onze jours, ont
vécu leur première nuit paisible avant-hier
mardi après plusieurs journées d’intenses
bombardements qui ont ciblé les hordes sau-
vages de l’ex-GSPC terrés dans cette région
fortement boisée. Dans la journée de mardi, un
calme plat régnait dans cette région d’Amizour
où néanmoins le même dispositif impression-
nant de bouclage des lieux par les militaires est
toujours maintenu, selon une source locale.
Les frappes aériennes ciblant les zones sus-
pectées d’abriter les criminels de l’ex-GSPC
ont également cessé ce mercredi. Aucun coup
de feu n’a été entendu, témoignaient les
citoyens de la localité.

Pour rappel, plusieurs terroristes auraient
été éliminés depuis le début de l’offensive mili-
taire dont un “émir” répondant au nom de
Soheïb et deux de ses lieutenants, selon de
bonnes sources. 

Ces dernières parlent aussi de la présence
de “cadres” importants dans la hiérarchie terro-
riste dans les mêmes lieux où un conclave de
réorganisation de l’ex-GSPC affilié récemment
à l’organisation internationale terroriste isla-
miste que dirige le sinistre Ben Laden aurait
été observé ces derniers jours. Pour rappel, un
groupe de terroristes a attaqué dans l’après-
midi de dimanche, vers les coups de
14 heures, un barrage de gendarmerie au lieu-
dit El-Khroub à la sortie d’El-Kseur sur la RN
26 dans le but de desserer l’étau sur leurs aco-
lytes hermétiquement encerclés sur les hau-
teurs boisées de Merdj-Ouamane par les élé-
ments de l’ANP.

Par ailleurs, l’on a appris hier en fin d’après-
midi, que les éléments des forces combinées,
après avoir passé au peigne fin les maquis de
Merdj-Ouamane, suspectés d’abriter la nébu-
leuse cellule de l’ex-GSPC, ont décidé de “per-
quisitionner” à l’intérieur des maisons limi-
trophes de la zone ciblée, depuis onze jours.
Des citoyens ont témoigné que plusieurs habi-
tations ont fait l’objet hier en fin de journée,
pour le besoin de l’opération, de recherches
minutieuses sur d’éventuelles caches d’élé-
ments du groupe terroriste, recherchés lors de
l’opération.

L’ANP après avoir défriché toute la zone où
se terraient les sanguinaires armés, sans visi-
blement trouver aucun élément de ce groupe
vivant ont soupçonné lesdites habitations de
“servir de refuges”.

A. K. et K. G.
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La déception est grande chez les mili-
tants de la base, et on voit mal comment
Belkhadem compte convaincre les
anciens militants du FLN qui se prépa-
rent déjà à une contre-offensive. Après le
dépôt officiel des listes des candidats
retenus, c’est la grande désillusion. 

Certains jurent par tous les saints de
la ville de faire payer cher aux respon-
sables ce choix, considéré comme un
hold-up. Au niveau de la place publique
où d’habitude les commérages politiques
vont bon train, c’est plutôt un silence
menaçant qui en dit long sur les lende-
mains d’un parti “qui ne veut pas chan-
ger et qui marginalise les compétences
intellectuelles”. 

On apprend qu’une importante asso-
ciation envisage même le boycott de la
liste FLN pour soutenir des candidats
indépendants. Ces derniers sont nom-
breux et risquent fort de changer le pay-
sage politique qui a toujours prévalu
dans la wilaya de Tlemcen. 

En éliminant certaines candidatures,
le FLN a fait preuve d’une imprudence
politique qui frise la provocation.

L’exclusion de la tribu de Béni-H’dyel de
la scène politique est une première à
Tlemcen. En effet, cette tribu dont est
originaire le commandant Faradj a tou-
jours été représentée à tous les niveaux
politiques (assemblée locale, APN et
Sénat).

A en croire certains, “le FLN n’a
jamais changé, il est resté tel qu’il était
avant octobre 1988”. On notera que le
FLN, ardent défenseur de la réconcilia-
tion nationale, est loin d’inscrire cette
stratégie dans sa politique.

En effet, les pro-Benflis sont carré-
ment exclus de ce parti à l’exemple de
Sid-Ahmed Bechlaghem, député sortant.
Pour les autres partis dans la course, PT,
MSP, rien ne semble filtrer de leur base.
Faut-il s’attendre à une réémergence du
RND dans la région ? 

Tout porte à le croire, les principaux
candidats à la députation sont originaires
de zones rurales, fortement touchées par
le terrorisme. Au mois de mai prochain,
le muguet n’aura pas la même senteur
pour tout le monde.

M. Zenasni
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Le FLN
dans la tourmente


